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articles de revues et au cours de conferences toujours tres

attrayantes, dont nous citerons celle faite ä la Societe de

geographie de Geneve en 1917 sur «l'histoire de la faune suisse

depuis l'epoque glaciaire ».

Et il offrit en 1933 sa derniere publication scientifique, etude

synthetique sur les parasites du genre Coregonus ä la Revue

suisse de Zoologie et Annales du Museum d'Histoire naturelle
de Geneve, ce que nous pouvons considerer comme un hommage
ultime ä ses premieres annees d'etudes passees ä Geneve.

P. Revilliod.

HUGO DE VRIES
1848-1935

Hugo de Vries est mort k l'äge de 87 ans, en 1935, laissant
au monde une oeuvre scientifique gigantesque.

La longue carriere de ce botaniste hollandais presente une
frappante analogie avec celle de Pasteur: une vie uniquement
consacree k l'etude, une suite de decouvertes s'engendrant
methodiquement, conduisant le savant aux frontieres de sa

propre science et l'obligeant ainsi k poser les bases de disciplines
nouvelles.

Cette progression feconde peut etre sommairement divisee

en trois etapes, dont chacune a fourni ä la biologie generale
des contributions capitales.

Une premiere phase, qui est celle oü tout homme de science

confronte ce qu'il voit avec ce qu'il a appris, est remplie d'etudes

sur l'anatomie des lianes et des vrilles, sur l'assimilation des

engrais, la migration, la localisation des sels de chaux, des

resines et des acides organiques dans les tissus.
C'est entre les annees 1884 et 1888 que de Vries institue ses

remarquables experiences sur la pression osmotique des cellules;
il compare Paction de solutions ionisees ä celle de solutions
equimoleculaires non dissociees. II deduit de ses essais la

regle des coefficients isotoniques et reduit ainsi l'anomalie
observee pour les electrolytes k un cas particulier et defini de la
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theorie des pressions osmotiques. A ces recherches il faut ajouter
la methode plasmolytique, dite de de Vries, qui nous revele la
pression osmotique regnant dans un Systeme cellulaire ä l'etat
de plasmolyse limite.

Les etudes sur la germination et la croissanee des plantes de

grande culture peuvent etre rattachees a cette premiere partie
de l'ceuvre de Hugo de Vries.

Quelques mois s'etaient ä peine ecoules depuis la decouverte
de la double fecondation des Phanerogames, lorsque de Vries
en deduisit Interpretation de la xenie, phenomene qui avait
fort intrigue les biologistes.

La xenie est un effet de la fecondation qui se marque sur la
plante maternelle au niveau du grain qu'elle forme; cet effet?

qui varie suivant la nature du geniteur male, s'explique ainsi:
l'albumen, frere jumeau de l'embryon, exprime plus tot que ce

dernier, les caracteres de l'ascendant paternel; de Vries montre
alors qu'en assimilant l'albumen ä la generation Fj et en lui
appliquant les lois mendeliennes, le phenomene de xenie

s'explique parfaitement.
Ces lois de Mendel, c'est precisement Hugo de Vries qui les a

tirees de l'oubli oü elles se trouvaient depuis trente-cinq ans
Cette « redecouverte », ä laquelle il faut associer les noms de

Correns et Tschermak, constitue la seconde etape de la carriere
de Hugo de Vries.

ri ne s'agit pas, comme on pourrait le croire, de la simple
reimpression du memoire de Gregor Mendel. Par ses propres
recherches sur l'heredite des chelidoines, des jusquiames, des

veroniques, etc., de Vries confirme les resultats obtenus par
Mendel sur les pois et assure une generalisation indispensable

pour faire passer les fameux essais du moine tcheque au rang
d'une theorie generale.

Toute cette partie de l'ceuvre avait ete precedee d'enquetes
minutieuses sur l'heredite des anomalies vegetales: torsion des

Carderes, etat de fascie des Geranium, Crepis, Taraxacum, etc.;
au point de vue methodologique ces travaux preparerent ceux

que nous venons d'enumerer plus haut.
Mais, de Vries n'etait pas homme ä se satisfaire de progres

d'ordre methodologique. Si les anomalies hereditaires avaient
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retenu son attention, c'est qu'elles exprimaient. au plus haut
degre, le principe de la transformation des especes.

II suffit de rappeler que c'est Hugo de Vries qui introduisit le

mot de «mutation» pour designer le centre de sa preoccupation.
L'etude de ce principe de mutation, dont il est le fondateur,

va remplir la troisieme partie de sa carriere et le retenir seul,

perspicace et perseverant dans son jardin de Lunteren oü la
mort, l'a saisi.

De Yries avait observe dans un champ abandonne une

\egetation &Oenothera Lamarckiana, caiacterisee par un
nombre appreciable d'individus s'ecartant du type specifique
et conservant hereditairement cette propriete distinctive.

Procedant ä des cultures rigoureuses, de Vries suivit au cours
de huit generations (pour commencer) la descendance d'une
famille d'Oenothera Lamarckiana, representant pres de 54.000

individus. II retrouva dans cette posterite la plupart des

mutants qu'il avait observes en pleine nature. Suivant leur
aspect, ces mutants furent repartis en sept classes; de Vries
constata alors que le nombre des mutants apparus etait tres

inegal d'une classe ä l'autre. Ce fut pour lui le premier indice
de la pluralite de leurs origines.

Le moment est venu de dire que le hasard, qui avait si bien
servi Mendel en lui reservant des paires de caracteres ä

dominance complete, fut cruel pour de Vries en le mettant aux
prises avec un groupe de plantes dont la constitution genetique
depasse de beaucoup en complexite, celle de la plupart des

plantes genetiquenient connues
Si cette circonstance causa k de Vries des difficultes insur-

montables pour Interpretation de ses experiences, eile eut du
moins le merite d'inciter de nombreux genetistes k la resolution
de cet obscur probleme.

II y a quelque chose de pathetique dans le fait qu'en depit
de l'effoit gigantesque accompli par de Vries, la lumiere —
incomplete encore — fut amenee dans ce domaine particulier
par les travaux des genetistes de la mouche, de la stramoine
et ceux des nombreux oenotherologues qui paracheverent
l'ceuvre analytique si puissamment amorcee par le savant
hollandais.
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On peut dire en resume qu'il manquait ä de Vries, durant la
premiere decade de ce siecle, les methodes cytologiques et les

constatations genetiques indispensables ä la resolution du

probleme qu'il se posait.
Si de Vries n'a pas explique ä propos de ses mutants ä quinze

chromosomes, le principe de la polysomie, il n'en reste pas
moins que c'est lui qui a etabli le premier la relation capitale
entre l'etat de mutation et Faugmentation du nombre des

chromosomes.

Bien que la generalisation des phenomenes de la polyploi'die
soit due ä d'autres savants, de Vries fut encore en cette matiere

un precurseur par l'etude de ses mutants gigas et semi-gigas.

Enfln, le caractere non mendelien de la segregation de ses

croisements entre mutants ou entre parent et mutant, fait
nouveau pour lequel de Vries ne voyait pas d'explication
satisfaisante, ne fut-il pas le point de depart des beaux travaux
de Renner, etudes qui devaient conduire ä la notion des

complexes de facteurs, cette heterogametie d'un type bien

particulier
On peut dire que presque toutes les categories de mutation

se trouvaient rassemblees dans le splendide materiel accumule

par le fondateur de la genetique contemporaine.
Si Hugo de Vries avait soupgonne une part seulement de

l'immense reconnaissance que les biologistes actuels ont pour
son oeuvre, peut-etre n'aurait-il pas souffert au declin de sa

vie d'une certaine amertume en voyant d'autres savants

exprimer les lois qui regissent les experiences qu'il avait
institutes.

Fernand Chodat.

E. PATERNO DI SESSA

1847-1935

En E. Paterno, la Societe a perdu un membre honoraire,
depuis 1912, qui a illustre le nom de son pays dans la chimie.

Ne le 12 avril 1847 ä Palerme, Paterno est decede le 18 jan-
vier 1935 dans sa ville natale, apres une longue carriere remar-
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